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M ES StEURS,.
Nous, Directeurs del 'Asile Tempnrai-

re des Aliénés à Beauport, sollicitons res-
pectueusemtent l'honneur de vous soumettre
le rapport sivant :-

Il donne itn apperçu de ce quî'avaient
été les établisseitents pour les aliénée(dats
le las-Canada, et la relation fidèle lu
mode de traitement que nous avons suivi
pendant les trois ddrnières années relative-
umenlt aux aliénés confiés à nos soins par le
Gouvernement.

Vers lalin du sièle dernier, un ordre
en Conseil fut passL autorisant l'appropria-
tion d'unte sienie d'argent pour le soutien
les personnlc alienees dans la Province du

lin:s-Ganada--Ces aliénés furenit conüiés
aux soinsle dflerentes commown cs e
Damies Religieuses, dans les Det ricta de

<Mointréal, <le Québec et de Trois-Rinères,
à la dépense ainnielle, par le Gouverne-
ment de £32 10à. ou à peu près, peur
chaque patient. •

A cette époque, en Europe comme ail-
lours, les personnltes aliénées n'étaient ren-
fermées que parcequ'elles étaient incontrù-
lables, ou danîgereuses au public, ou à
elle.-mtmes---Auun moyen n'était em-
ployi pour leur faire retrouver leur raison
p.erdute. Enfertmiées dans des cellules sé-
parées, toute comtnimmcation avec le imon-
da extérieur oit entre elles, leur était inter-
dite, et livrées à l'action de leur imagina-
tion désordontée, leurs fieuóltés, d'après
une loi constante le la na ture, devenaient
nioussées ou perdues faute d'étre culti-

vées, puis elles tomblaietit ians un état d'ex-
altation délirante, déchiraient leurs vête-
ments, prenaient les liabitudes de malpro-
preté dégoûtante, et finissaient par tomber
dans in état de dêienîce ou d'imbécillité.
On aurait pu inscrire avec vérité au dessus
des Portiques de ces réceptacles, les lignes
mémorablesdit Daite:" O Voi clc in-
traie, lasciate la Iprn:.

La défectuntosité générale de ces récep-
tarles, l'état nécessairement malpropre des
loges, leur manque de ventilation stilltisan-
te, leur humidité et le traitement général
que recevaient le. -amalheureux qui y å taieit
dléeinus, ont lait le sujet de vives ttile fré-
1uteîs réclaations lu la piait deu Grads
Jurés à difièreits temps. Nous devons
lire cependant que les Daimes Religieuses

ont désiré d'étre déchargées de leur res-
pontsalilitè, et ont Souveit signa1lé la
défectiosité les loges et la néreissité d'a-
méliorer la condition des aliénés sous leurs
tsotms.

Sb Clharles Metcalf prit les rnes du
Guverement du Caniadaci un 1843, et dans
.sa première adresse, à l'ouverture de la
session, il exposa avec instance la néces-
sité d'tinmeilleur systèie de traitement
pour les aliénés. Pendant la session,
PlIonble. T. C. Ayhvin donna avis de
soit intention d'introduire iti ill pour
pourvoir aux soins et at traitement des alié-
nés, mais vû la multiplicité d'autres alTai-
res, la session se passa sans pouvoir mettre
sot projet à exécution.

Pendntinti vacance, le Gotvernetur fit
visiter les dillèrentes mtaisots où étaient dé-
tenus les aliéné, et lit fhire des estimés
de ce que coûteraient leur tranîsport à la
campagne, leur soutien, y compris les
soins et le traitement médical.

A la session suivante le la Législature
le Gouverneiment dirigea de nouveau l'at-
tention de la Chaiîbre aut sujet Les Asiles

«) La sime alnua pour le soutien de chaque
madle, était quarante sous par jour. i y avait,
en ouire, de temps à autres, une appropriation
por Ireésenttions, &c.

pour les aliénts, tuaislaesioi fut si cour-
te qu'elle se passa sals pouvoir s'en occu-
pier..,

Sur une très-forte représentation par les
Grands-Jurés, dans Pété de 18VS1, Son
Excellence ayant fait un arrangement avec
les soussignés, ordonna que les aliénés,
alors séquestrés et à la charge du Gotiver-
nemetnt, dans les Districts le Québec et
des Trois-Rivières, tissent transportés
dans n établissement temporaire, préparé
à Beauport, près de Qîébee i et ils y' firet
transférés le 16 de Se'ptemobre de la même
année.

A cettu époque, les tii 1s District
du 1onlral, à la chargc du Gouverne-
tment, étaint-t détenus dains la lrisoniile ce
District ; baltisse qui, tinusi pîresqte toits
les rapports, i répondait pis aux besoins
d'un Asile pour les aliéiés. Entoutréc
d'habitations, la i 1 rion n'avait aucnter-
rain sur lequel les inlades puIssseit être
employé s et ditraits, les cours iiles
étaiet trop limitées pour Iur procurer de
l'exercice, et d'aillurs lusage plus légitime
de la bàtisse état requis pour les besoins
du jistrict. Ei consèque, le Gouver-
neur ordoiuta tle Ces aliénés, ai,fussent
traisptortés à PAsile Temporaire à Beau-
Purt.

Cet Asile Temporaire était!sittté à deux
milles et demi le Québec et avait té loué,
pour cet objet, duI Col. Guigy, M.
P. P.

La piropriété avait fue ciétndetc de près
d de ux cents arpents sur laquelle su trou-
vaienit 1tianient iMainoir et une ci eU, rande
btise ien pierre conttituant les dépeidan-
ces de celui-ci. Les bâàtimenctis regardant
le levant, étaient entourrés de terraints nc-
cidentés sullisa tetnt ibrigés parr de
beaux ories, et avce une vuîe iagifique
dîe la ville et du 1port( le Québec.

La grande bitisse était susceptible d'-
tre préiIrée îe imnière à y loger 120 pa-
tients avec les gardiens Iéceis-tiires. Les
arrangements, pour la réception de 100
ualades, firint liîompletés lu 10 le Sep-

teiibre. Les appairtm s colnsistaieti.
en un rélucoire ile counni de 40 sur 2.
pieds. Un corrridor pour les loimes lS
sur 12, ayant d'unî tôté, plusieurs elitai-
bres à coucber conitîen:it en îtot 10 lits.
et u ng-dessu, tn d gi d dortoir coîtetîît
24. lits. Les f Iemmîius orcupaient tun cx-
trémit é fornt une aille à la bâtisse.
Elles avaient à leur ila u alc le 3
sur 18. unt iutre appartementP our y trai-
vailler île 40 sur 20. e îeing chmi:tttbres à
coucher contenant 4-10 lits. Plusieurs des
femmes capables le coudre. uit dipiosécs
à s'employer autretiit, furent logées
dans le tmtaotir qu'occupaient le Siuriiteit-
di lit et soi épause.

Le 15 d(I Septembre 1846 les aliénés,
aux soins les Damîtes Reliuieuses de l'Il -
pital Géiri le Québe, fureit aentés
à PAi e àc iBeauport. Les sîussignos
éprouvèrentit u vifintért dans le trais-
port île ces iniriuI-. Un d'ex avait été
enfIrmi aii-idelà île 25 tsinîs, phtiiuîIrs -au-
delà e 20ais, et les autres, pe-indantititi
laps de temps Plut <oinii s cout. Peîn-
dant tout ce temps ils avaient été séques-
trés dhisl des lige< séparées, dans une bh-
tise à titiélage île peu( de hattteur, etntou-
rée d'ntie forteclii tiur ien cèdre îe 12 pieds.
Jamais on n, leur avait pernis t sor-
tir de' la btîâtisse, et la itplupart avaient été
constamient t etus dans leurs loges. Ra-
rement voV-aient-ils quelque personnie, à
mtuls que ce te fût la isite périodique des
Grarîls Jiré-' et les personn bc;argées
île ratisfîireu à leur's liesoin tles plus pres-
salis.

La plupart de ces mtilaîles avaient les
habitudes de mUlproprté dégoûtante
plusieurs étaient considlrés dangereux,
et les autres étaient tombés dants ti étatt
d'iiicéillité out de lémeie.

Ils furent transportés dans dles voitures
A qtuare roues et dans des cabs. Loin
d'ofrir lucuie résistince, ils forent calir-
tués de la proiniiade, et la vue de la ville,
dltletuve, les arbîres eties passants, partit
leur procurer les émotions les pluis agréa-
bles. A leur arrivée à PAsile à B e aupor,
oit les plaça tous enîseblile à lua table pour
déjeuner. C'étatiit ui speetacle des plus
intéressatits, qlie 'être témoin de leur bon-
nte conduite, d'épier leurs actions, d'en-
tendre leursconversations entre eux, et de
remarquer 'étonnement( que ur causait
tout ce qui les enviroanait.Das un moment

tout ce qui avait quelque trace le férocitù,de
tulrhulenlce et île vacarmîeî avait disIa. Ils
se trouvaient le nouveau dans Il monde,
traités comme dû, êtres riisonnablcS, et
ils lellorrnient de le mériter. Ut d'cu'
homme île talents et de quelque éducation
dontlitntell ect, quoique iorcel6 , nelais-
aitplas d'alimenter encore un souvenir vi-
vace d'une réclusion de 28 années, errait
d'une fenétre à 'autre. Il regît Qué-
bec et reconnuît utin vile ; il recnniitut les
vaisseaix et les chaloupe s si le fleuve
et la ns la baie, rais ie put I aniprenîdre
ce qu'étaient les lateaux- -peur. Avant
le quitter 'oitl Go nóéîal, le" Roligiei-
scs Pavaient t s-boen viiu, et i iiiavaient.
donné une paie île tuliers. Il dit qu'iiil
avait 6é6 bien lon'-temps enîferm,
et qu'il n'avait pas vulude cuir depuis
dix-neuf limne. Utn autre homme
qui avait été dans les lges dleiuis 20 ais,
dl'unie dhisfo.sionî tiirblnteii, dIesnu tda uni
balai,se prit à bAlaytlver et iisista à ce uc les
autres sloccupasseit atissi. .Il ajouta : tots
Sces gens sont des fout, et si vous voulez

" me donnermunbti toi nde constable,
vous verrez comme je les etirrài et les

" ferai travailler. "
Quand les maiditer ecretint recitvré sîlli-

samtnî't leurs fîorces, ils furent inîluitsà
s oîiaticc r du laî uittmaiir' qui lui tétait agré-
able ou coortimiiie à leurs ancienntes lihbtitu-
dos. Quieitlques nits travaillèrent dans le
jardiii, d'autres préférèret scier et fendre
du ½t is. etc. On fit sortir les femmes
tus les jours et plitsir.s d'elles s'uîtîîîtsé-
reit à cercler dans lejurdlint. Oit s'apper-
çut, bientôt, les bons elets de:le- 1?ystmii1e.
Leuresanté s'amtéliora, et ils ptait't tînt pren-
dre de la gaité et du contentement. Ils
reprirent plu s le forces, mangèrent et
dormirent mieux. Qttluiites uns furent
utuiies à lrivn i. Un eux qui avait
été eufermé dans les loges de PHüfîpital
Général pendant pltîieirs tamnnées, après
13 mois le iéjoîir à ile à i3euptlîurt
fut guéri et rendu à Sa aiilue et à la so-
î.;-c ULie iille qui avait aussi été cii-
teriée peilduit pliusieuirs années, se réta-
lilt après 14 mois de séjur à PASile et

: eng gen com itinst.tittrce, à la campa-
i o. Uétaf de.i autresaldJes génleé-C

Mont, quoiique æmélioré, laiýssait peu!iP es-
peir le guérisi. Le lui iruemet cit' éré-
bral était dihevetuit chronique ou irganiii-
que ;-leir s pouvoirs oil facultés itelleîle-
tuels avaient été tellét nt tallrlis ir unc
inactiotn prîloge tîoi avait perdu tout
espoir riisonialue le es rendre à la société
ou à leurs finilles. Nous somies heu-
reux cependant de pouvoir dire que le
tous les mualales transf'éîs de PH*lpital
Général à lPAsile à Beauprm ,n tseul a
niècessité des moyeis de répression îo-
tientanée.

Le 25 Septebltre 185, les aliénés at
nombre le 52, furent tranIfrrs de la Pri-
soit le Mottréal à l'Asile à eaot.
Pri cllective:uent. ils étaient t plus violents
et destructi ls e ceux les att11rs isit-
triicts. Ilsiraient, n aumtils, plus le
chances lu geron et leur intellect ivait

été moins allibli par une longue rtéclut-
slin.

Le 5 Ocohre, les aliénés, atuttnombre île
sept, sots les soins des Dames iieligieuses
ài Trois-vières, ftfrent coduiis iQuO-
bec. Leur condîition était bien plus dé-
plotmbile quec elle dus atnres patients re-
çus de Moitréul et le Pl' pital Général
île Qiulbc. Ils arrivèrent enchainîs et
les mieotes aux mains leurs ga ilies nious
iintformlèttret que quelques uts avaient été
pour la piutpait dli temps, tenius à li cliaine
dans leurs cellules respectives. A leur ai-
rivée, et itime quelue temps après avoir
été mis e lirtéuils ifiiestaient une dis-
position à mordre lorsqu'on les aipprochut.
Plis tard, toute marque ice violence et
l'eipiortitieit lit place à une conduite lo-

cite et inuitteiîsive.
Ut e ces pttients, Caait l d'origine

et lune conhstituétion tltique, fut signalé
comme très-riolet et très dangereu. Soit
gridien s'oli[ost de tîutes ses torces, à ce
qu'olu le llit Cii liberté. Ceci fut fit ce-
pendant à bord du Bateu-à-Vaietir. Il
fit etsuite conduit à uii Cliquil monta
Slits ol'ir de résistance. Oi tne put tirer
aituii reistiein de lui quant à ce qui
le concernait, mais il répontdait aitunomn le
Jacques. Il nivait été trouv dans les bois,
sur les bords dl la rivière St. Maurice,
ayant les pirds geléi ct avait été confiné

dansles cellules a Trois-Rivièras pendant
une période de plusieurs années. Quel-
qus jourus aprs oun arrivée à Bl3eauport,
il s'empara des mains d'tun ihomme, atirs
occuipé à scier du bois, d'une scie dont il
se servit avec dextrité pendant plusieurs
heures, sans relàche, paraissant jouir de
cet exercice. Quand il n'était pas ainsi
occupé, il employait ses moments à la pé-
tle. leidant des heures entières-on le
le voyait se ervirtd'une ligne imaginoire,
tantôt la jetantt à distance. tantôt p chant
à ses pieds. Cette réititiscenc du passé
sans doute, senmblaitlfaire ses délices. Il
était tout à iit ldoux et inofLensif. Il est
mort le 7 mars 181, d'tune maladie le la
poitrine. Peul de temps après a mort.
tut frère et son fls à s recherche, vinrent
îles environs le Montréal. Leur attention
avait été uttirée par utt avis publié dans
les Papiers-Nouvelles "Qu'un aliéné, qui

t ue potuvait donier auîcuune ini>rmtion le
concernant, avait été trouvé errant dans

" une les Ptroisses en bas dl Québec et
" avait été envové à l'Asile à ]leauuport. "
Ses amis nous informèrent qu'il s'était
eîoistrait à leur surveillance, plusieurs an-
nées auparvan'a t,et que ni'ayantpt iule trou-
ver, ils avaient conclu qu'il était péri dans
les boi.

Le 5 Octobre 1845, le nombre total des
patientts dans l'Asile se montait à 82. De-
puis ce temps le nombre s'est graduielle-
ment accut et îdes appartements addition-
nels ont été sutcessivement préparés, tat
pour subvenir à cette augmentation ulie
pour pourvoir à une séparatiion plus coin-
plète et à une classificaion plus judicieu-
Ca.

Ce fut le 1er. Octobre 1S48, qu'expira
l'engagemetm pris par les soussignés envers
le gouvernement, pour les soins, le traite-
ment moral et médicalet le souieti des alié-
iés des ditiérents Districts itu Cantida-Est,

et ilssaisisssnt l'occasion du n ii nouvel ar-
rangement pour une période utltérieuure, le
souettre aux Ctonissaires iti rapport de
ce qu'ils sesont dircés de Ithire pendant les
trois dernières unées, pour re pondre aux
intentions bienv eilltts du Gouvernement

lont le bui était d'améliorer la coniditiun
des aliéns.

Etat les malades lou dt l'ad llmission.

Le 5 octobre .181.5, l'h ospice reufer-
itiitS2 maladesn. D o e nombre, 60 of-
fraient peu ou pint l d'espoilr le gîtérisotn,
Luti plupart avaient tellemnuit souilert d'uue
louiiei réclusion et d'une répression égale-
rent prolongée. qu'ils i'lli'aicnt plus que
les consiutions liibles etiles intelligeni-

ees encore plts délabrées. Un d'eux ex-
luira 24 heures après son arrivée. Deux
autres moururent quinze jouirs arès, et
onze dans les doLuze mtuis qui suivirii t leur
adn.ission.

Du 5 Octobre, lSI5, ait ler Octobre,
148, 152 cul unt été admis. La plu- i
par: pendante antues avat leur rêcep-
titti à VA"ile, ut -aient été soumis à tunt
traii-nrut propre à :rtgraver leur maladie.
l'eut Je cas r'éents fitrent admis ; ce ne
fut que lorsque leur état ne permit plus à
leur f diles d'eu prendre stin à cause le
leurs propensions datîgeretuses ou de leurs
habitudes(l e malpropreté, qu' ils nous par-
vinrent. Quelques-uns avaient été confi-
uéns lats la prisun commei tingereux et y

avaient été reteint pendant des mois ci-
tiers avant ltteir ndmission PàH1spice.
Un très-graid nombre sont arrivés garot-
tls, chargés de chaîines et iieurtris, fui-
rieutx et sous liinfluîenîce dl'unt ilélire t'rétè-
tique, et la santé téltéréliipar leur caltivi-
té prulong e i;-es cas présentaient prev-
que toutes lesvariétés le la olie, hci-
de, fuurietuse, suicide, meélancoique, reli-
gieise et guaie. Un l'eux fut adimlis avant
la lraunhiée-irtre divisée, et plusieurs,
après dilérentes tentultives dle sucide. Un
autre, hotuie puissuant, avait été quelques
temps avant soit admission lié par les
cordes à sot lit, et le'u liens étaient deve-
nus tellenctt serrés autour de ses poignets,
par ss ellorts furieux pour se mettre eu il-
berté, qu'il avaient occuiionné la perte de
ses deux tiainîs par la gangrène.

Nous sommes convaiictu, par nos ob-
servations et notre expérience que les trois
quarts les cas incurables maintenant dans
l'Asile, nue le sont que lai 'd'iun traitement
convenable dans tutu io>pire, ait début le
leur maladie. Rien n'est plus certain citez
nous, quei le fait qu'au début de la folie, le

temps perdu dansle traitement de cette
inîfirmité estrarmenctît retrouv. Au nom-
lire de ceux admis pendant les trois der-
niéres années, 43 se sont trouvés être des
cns récents. Parmii ceux-ci, 21 ont été
rendus à leurs amilles et 2 seulement ont
récidivé.' On voit par ce qui preèilcU
que c'est un objet d'éconotiei, à part les
considérationîs d'human, qte de procturer
aux taliétués uL traIittiemit prompt et elli-
cace à l'invasion de la maladie.

Des Iiildents.
L'Agitation continuelle des aliéntés, et

l'exaltation Le leurs forces mtuucutires
pendant leurs actes d'extravaganicc ou de
fuîretur dans les premiers (lt s de leur in-
firtitté expliquent l'état d'épuisen.:nt
et de maladie dan- lequel les patienuts mit
été admis dans FIlo-pice et le besoitiit-
périeux qu l étit üpioui et d'une nourriture
saine et abondante. Celle-ci consiste done,
cn grande partie, de sîubaînces animales,
avec( les vgétaux, pain, lait, etc.

Ci--uit la tabl des diôtes de l'Asile pour
les différents jours île la semaine.

.Diner.

L:Cn.-l-Trois quarterons île viande, soupo
et végétaux.

MAntR.-Trois quarterons de vianeic,vgé-
taux et quatro onces suet dumpling.

MEctEPDi.-'rt'ois quarterons dle viande,
soupe et végétaux.

Jmumî.-Tirois quarterons de viande, et vé-
gétaux en haricot.

SENDRîuEDt »ieison, végétaux et soupu
maigre.

SAtemiuo.-Trois quarterons de viande, sour-
pu et végétaux.

DittANcit t.-Trois quarterons de viaide,
végétaux ot suti dumplisng.

Déjeuner.

Une chopitne de gruau au lait et une
demie livre de pain.

S'ouprs'.

Trois demtiards do thé, une demie livre
de paint et un dend! once de beurre ou deux
onces le iufoinage.

Du retu, le Surintendant accorde, à dis-
criion, tue augmien tattti de dite, tel
rqute fromage, etc, aux patients occupés à
quelque ouvrage du dehors.

La viunde cotnsiste principalement de
lhîm'uf et laird, et quelques fois île muîiuuten.
Les végétaux, à part veux du jardin plota-
ger. consisteit eut pois, blu-d'inde, riz.

Environ 12 des cionuialescents les plus
tranquilles de pat i les lîommtes, prennent
leii repas dans lun1oe chambre qui leur est
appropriée. otS0patiets,himmes
et femmetls, prennent les leurs, eu count
dans le grand réfecîtoire. Ils sotut servis
par leurs gardiens respectifs présidés par
le Surintendant et la Surintendante. Ljes
autres imaltides, hommes et I'unes, dont
les habitudes snit de nature à eipécher
tote relation avec les précéLetits, lpretn-
[lent leurs repas dans leturs salles respee-
tives.

.foyens re ipression.
En sc chargeant d'un devoir si gros de

respotnsabilit, les soussognés. Directeurs
de l'Asile les tliéiiC-s à uBeauport, se pré-
Valuirenit de toites les informations qu'ils pui-
rent se procurer d'institutions semblables,
tant eut Euurope qu'aux Etats-Unis.

Le résuhîtat île leurs recherches fut de
les convaincre que lui plus gr nd e somme
île bien nue pouvait être el'ecttée qu' par un
système -inustanit de Conciliationett le lotu-
etur. Notus avons trouvit u i-e sysiène
mis à exécution par les serviteurs intelli-
gents et actifs, avait été suivi des I hslie-
reux etl'ts.

Le premiermoyen emtploylt fututnî %uît-
teuil construit de itiautire à emprisonner
lus iras, iais qui fut bien vite abandonné

pour faire place à nitte ceinturre en cuir,
avec des bracelcts ou des mitaines tenant à
cette même ceinture par des anneaux mo-
biles. Ceci a été le seul appareil 'le ré-
pression mis Cil usage das l'Asile pendant
plus île deux ans.

Il permtet au Ipatient di, prend eun libre
exercice, soit à l'intérieur de Piunstitution
soit au dehors, et le rend impuissant à faire
du mal aux autres oit à lui êltme. Ce mo-
Yen, même, est trarement employé,

Son usage a été, en grande Partie, sup-
primé par un surcroit d'habilité et d'attei-
tion de la part des gardiens ; et ces quali-
lés dans cei serviteurs ont, d'un autre cOtà

ISE''
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pris un plus grnd 'dêveloýpeiment pas'i-
bandon da tout appareil de répression.

On a et recours, quelquefois, quoique
très rarement, à la réclusion, comme rmo-
yen de répression, et vela, seulement,
pendant un temps bien court et durant'unit
paroxysme. Nous avons ration de croire
ce moyen tnuisible àhasamuté du palent,et il
ne doit étre snnctidiné.que par une impé-
rieuse nécessite.

La répression, parle moyetidelà cein-
ture et des bracelets et le la récuson,
n'est permise: que Par l'ordre et os la
surveillance immèdiate dumédcin rési-.
dent, ou suriittenidant. L'exptilsion est la
punition iniiriéidiaete (le teule violence.
d'un lanaeinjurieu- ou dle menaces de
la Part des 'rdi ennvers les malades, et
nouss sonmmes hteitriuix de pouvoir ajouter
que, enidnt'les trois deimlîées an,)Ces,
deux exemles 'seuleument, de semnblables
'délitsiit parveus à ånotre connissance.

Occupótiobnet Traäumr'minnels.
Par mi lesnoyens les plus utiles et les

plus ellicaces à la tranquillité des insensé$s,
et les plius propres à flire abandonner touis
noeis îeiestricluo, i n'en est plas de

pilus avantageux que i eNercice etle ·tra-
vai.Tâutcs les firs que nous aols pu indui-
re un malade: a'cuper à quelque travail
dehors, nous avons iclmarqué une amelo-
ration imnmédimîte et prononcece. Ui tra-
yal constant chmanîge la chaine'vicieise des
idées, fnxe les facuiltéus de l'eniteneent
'en leur donnant 'de el'xercice, entretient
seul l'ordre dans un rassemblerneot d'alié-

'nés, et dispense d'une foule de règles nu-
nutuuises pour maintenir la discipline à l'm-
teneur. Il augmente, en outre, la force
mtusculaire, acti-e leur apptit, augmente

les forces digestives et leur fait retrouver le
soir, dans leur Asyle, le calme et in stoi-
neul tranquille. Nous conîsideronms l'exer-
cice et le travail d'un immense avantage à
l'aliéné, soit que son infiriité soit récente
et curable, soit qu'elle soit chronique et
sans espoir.t

De tous les idiflérents genres d'occupa-
tion, les travaux champètes sont lesi plus
salutaires, les plus conformes aux gouts des
patients et ceux qui leur sont les plus itti-
les. Comme service, le travail des aliénés
est sans valeur. Il ne compense pas, cer-
tainuinent, pour le nombre des gardiensl té-
cessaires a leur surveitlance. Nous nie pou-
vons compter sur le travail de l'aliéné. Sonu
cerveau est malade.; et cette infilrmiité af-
faiblit, plus ou moins, ses pouvoirs uiiscu-
laires, le rend ucertain, frivole et incons-
tant. Freuuemmet, au commltencenent
le notre engagement, et lorsque.les gardiens
nu'entraient pas encore dans les moti' li
nousengageaient a imduire les 'maladsa s
s'occuper duis li jardit ou dansi les champs
nous es avons ert endus nous uh(re; Il

Rerit lienuiuaup pltts avantageux dle tenir
" les malades dans la maison, nous pour-

nons faire beaucoup plus d'ouvrage seuls,
et notus passons tout notre temps à les
surveiller. "

Nous avons éprouvé des diflicultés con-
sidérables à trouver des moyens convena-
bles d'occupstion pourles patients, pendant
nos longs hivers. Nous avonsc herché à
les engager à s'occuper à une excellente
carrière qui se trouve sur les lieux, mais
nous ious somnes apperçus qu'il n'était
pas prudent ue leur permettre de se servir
d'outisn enu fer, par une température aussi
basse que celle qti se faitnsentir un hiver.
Mème en été, ce genre de travail n'était
pas conforme à leurs habitudes, il répu-
glait àieurs goûts et neécessitait, en outre,
un emploi de forces physiques lont ils
étaient incapables. Pendant lesjours ora-
geux, quelques uns des patients s'occupent
àfaire de l'îioupue et semblent se complai-
re Acet exercice. Quand le temps le per-
met, ceux qu'on peut induire à s'occuper
de la sorte, sont employés à scier et fendre
du bois et à enlever de la neige et à la
transporter, sur de légers traneaux, à
quelque distance de PlHospice. Ils saluent,
avec btonhleur le retour du printemps qui
doit leur procurer les jouissancs qu'ils
goûtent aux travaux champêtres.

Praiques Religieuses.

En décembre 1845, Sa Grandeur l'E-
vêque Anglican de Montréal offrit obli-
geamment de célébrer le service Divini
dans 'Asyle. Une trentaime de patients y
assistèrent; écoutèrent avec attention une
courte allocution, et se conluisirent avec
bienséance. La difficulté de se procurer
un ministre, pendant cette saison, nécessita
des interruptions dans la célébration dul
Service Divin. Dans l'été de 1846, nous
obtiiies de l'église Wesléyentne les servi-
ces d'unîî prédicant laïque, qui n'a depuis
lors, cessé de remplir scrupuleusement les
devoirs de sa charge. Aujourd'hui, à peu-
prés 60 paients assistent au service tous
les Dimntches, dans la matinée. Ce ser-
vice consiste en chants, prières et en une
courte allocution. Les patients seujoignient
au ehSur et le plus parfait décorum règne
tout le.tenmps. Le monsieur qui oticie est
convamcuên des bons effets qui suivent ces
pratiques religieuses. Il ajoute, que c'est
avec anxiété qu'on attend sa visite diu di-
manche et qu'elle cause un désappointe-
mentgénéral, si elle n'a pas lieu ; que les
observances du dimanche font revivre, dans
les patients,.dles idées de dévotion qui sein-
blaient-'aisoupies depuis des années. Il dit,
en outre, que leur maintien pourrait sou-
tenir le parallèle avec bien des congréiga-
tions de personnes itelligentes. Sans ex-
primer unoopinion sur les eff'ets rpirmtuels

~de ces pratiques religieuses et de léeurs imu-
pressions durables dilans l'espdt des' mala-
des; nlous sommes convaincuis qî''elles sontt
très-importantes comme moyens curatif i
elles peuvent domineér les idées trop abso-
lies des malades,' fixer le'uriversauhtl, et
leur inspirer une sage dhitilice contre leur
propres ilhuuions.'P!usieurs îe ce. puatientis;
turbulents et'indisciplinîîs 'ianàlles sallcs,
îlev:enient, tout à coup, et deme.urent pen-
dnnt le service, silencieu, attentifs'etres-

pectueux. Les souvenirs d'utrefo s, les
coutumeR et les sensations du passé revivent'
et un avantage tnîarqué cin est lé résultat.

Les patientq upii appartennent à la reli-
gion catholique, qui peuvent le:fiire, assis-
tent au service Div dais 'éghe de.la
paraisse. Ils y sont toujours nccomtpgnós"
par quelquesgardies. On a pas encore eu
à se plaindre de bruit ou de conduitei icon-
venante de leur part dans 'église. Is ont
en outre l'avantage 'être sous la direction
spirituelle le M. l'A bbé Bernaridcuré de la
paroisse qui visite Pasyle irès-fréquemient
et qui le fuit régulièremuent dans le cas de
maladies dangereuses.

./Jmutsementse.:.

Il ns a toujours. été dillicile de créer
des moyen? d'amusenents pour les aliénés.
Les siles uin Hospicesonit toujours mîso-
notones, et ofirent peu d'objets de récra-
tion ; cette monotonie est encore rendue
plus sensible par la longueur et la sévérité
de nos hivers et la nuaise ranté d'unî
très grand nombre leur interdit tout amuse-
ment ait dehors.

'outes les fois que le temps le permet,
les contvalescenmts de la salle du nord pren-
nent de l'exercice hors le l'institution ; &
l'intéieur il6 s'amnuisent à jouer aux dames
atm BuckgammOn à lmalecture îLes journaux,
le livres provenant de li Bihliothèque le
Québec, à laquelle noussouserivotns pour
cette fin.'

Pendant le jour, et lorsque le temps est1
beau, environ 310 patiens de parmi les
hommes, s' emploient à di*érentes occupa-
tions du dehors, dans la soirée touts, hom-
ies et femmes, s'amusent, à la danuse qu'ils
aitent passionnéuîment. La (lanse, commîttie
amusement et t écréaition, nous a toujours
paru convenir adnirablement aux aliénés;
elle distrait leur imagination extravagante,
chatge la chitine vicieuse des idüessans les
exciter, et oblige un grand nombre à pren-
dre un exercice qu'ils refusent par tout
autre moyen.

Dans un grand nombre de cas nous nous
sommes apperçuis que la musique et li dan-
se étaient d'on grand avantage comme
îIuoyenî curatif. Dansun cas, en particu-

lier, elles firent sortir un pmatierî d'un état
de mélancolie la plus sombre, en donnant
un essart à ses facultés intellectuelles, qui
fut couronné par une guérison cotphlte.
Dans un:iutre cas, elles changèrent une
riélancolie profonde. avec disposition au
suicide, en un état de 2aité et de conten-
tement qui promet ui résultat entisfaisant-

N'importe Popinîion qu'on pet se former
de la dase dans le monde, elle ni'ei est pas
noins cithez les aliénés, Une source d'amu-
sement honnête et légitime.

A1dmissions, décarga et dédîs.

Le nombre total le ipatients admis dans
l'Asyle jusqu'au 1er octobre, 1848, a
été

Homnmes, 122

De ceux-ci ont été déch 123és.
Guéris-Hioiinies 16

. e.nîies, I 1
Dans un état amélioré.

Ifomm es 7
, nlii2 i 1F l'emms, .5--1-

Sans amélioration,-Hommes, 6

Decedes,-1-lommîes, ..t
.Fenies, 6-~0

Total déchargés ou decéIés, 101
Restant le 1er octobre, 1IS.

Hommes, 70
Femines, 60-130

234
Depuis le 5 octobre, 1SI, au 1er oc-

tobre, 1848, il a été aduis dans l'Asyle
quarante trois cas, dont li durée avait été
moins d'une atièe.-De ce nombre ont
été déchargés :

Guéris,-Honnes, 9
FCememes, 12-21

Dans un état amélioré, 2- 2
Sans amélioration, 2- 2

Décédé, 1-- 1
Restant le 1er octobre, IS-18, 17

Total-43

Des dix-sept cas récents maintenant
d PAsyle, plusieurs sonît déjà mieux et
laient la perspective de guérison con-

lète. ( 
Oun voit par le rapport tabulaire ci-des-

sus que des 234 cas admis pendant les
trois dernières années, 109 étaient les
cas Chez qui la maladi avait longtemps ex-
istée et qu.i conséquemment, n'offraient
que de faibles chances de guérison. On
doit s'attendre que la majeure partie îles
cas qui seront admis d'ici à quelque temps,
à venir, seront, aussi, des sujets depuis

• Lemîidecin résident, le :r. Von ilandi, avait
preipart uieacopdîe matièires et stautistiq1ues coul--
veme n ayte touit t s nuhureisus nt etrduis
nous a adtreîn un ramprt titi qunous aneonit:<s aul
nôtre, commae appendice,.

längtemps affectés, et qui0neon doit
le supposer, laisseront:peu. d'espoîr de les
guérir.

Les parents et amis de Ces il ortun ,l
epi cutvaient nauiellement, une iepugnan-
ce tr grande à ensevclr des personnes'
qui leir étaient chères dans les i ecepta-

es tel qu'ils exwtaient autrefois
nom11 d'Hospiee róveie envoie le souvenir
de cellules obscures, d transîpoit 1 furieux,
de chaîne, de pàille humide, de nlînpro-
prete degoûtantîe, et-de, nudité. Il .26-
coulera.eicore bien du temps avant I ue les
fantiles de res ntirtinusp e Canada, se

ýCident à le>envoyer à nasieldins

aientla laIleme convictioin qu'ils trouvetiii
dans" ces institutions, autant d'attention,
de propret, d'rdrc et dé subou-diîiation
(qu'en aucun autre I[épitlil oiun traite
J'autres genîres de maladies.

La paix, l'harmonie et la surbordiniatioi
ont prévalu Ins l'tablisseLet depuîii!
qu'il est érigé.

Quoi cu'i n'ait eu recours a la réclusion
que pendant uit parxyse, et quela ceiii-
turc et les bracelets, comme moyen de ré-

pression,-n iaient été qte -arrent eiplo-
yes, nous devons fire observer qu'aucun
accident grave, cil unucun temps, i'a été
ouccasion îpar Uit îmalade sur iiu aitie.
Nous altribuioîîs ces heuroux résultats,
grâ.ce à la viilaince et à la bonnîîe direction
du Surintendant, M. Ivakelhain, et ià Iac-
tivité, à la bonne conduite et à la fidélité
d'un corps de gardiens expérimentés.

Quoique la bàtissc maintenant occupée
comme Asile, flit ce qu'on put trouver de
mieux dans le temps, elle tie répoid Pas
néanmoins, aux besoins d'unie iisiituliun
de ce'getnre et n'a pas été bâtie .pour
cet olbjet. Elle ie nutsI permet puinît de
téaliser nos désirs et nos intentions, en
elfectiait une séparation et cl;îsificatioin
complète des piaîuenît et vi l'augmenta-
lion dans le nombe des îdminssionus, nous
avons été coitraiils d'cin transférer Plu-
sieurs à une hitisse sur la propriété de leu
M. le Ju2e De Bonite.

Ces coîisidérations, après un arraIge-
nielit pris avec le Gouvercineit pour une
période ultéîieure de sept annoes, nus
oui décidé à ériirer un Hospire, dont les
dinîeîsionîs et la ii4trilutioluî comprendront
tout ce qui sera nécessaire aux soins, au
coifort et à la muérison de prsonnes
allectées de maladies mentales.

Les Contrats pour Pretiun de cet lHos-
pice, sur le plan ci-anneé, sont déjà
Iressès et nous Svots l'espoir d'y Pouvoir

transférer, ail mois Septembre prochain,
les Patients que ideîierd e 'Asyl lle actuel à
Bîeaupourt.

ous le pouvons terminer ce rapport
sans vous exprimer combien nous voilssont-
mes redevables pour la co-opérationi et
Passistande que vous avez constamment
prêtées, comme coiinissaires, et qui nous
ont valu, en partie, le succes quii a suivi
nos eflirts Pour améliorer l'état des patients
Coniés à nos soins.

J. DOUCLtas

C. Fns:mos'r.

Parlemeant Provincial,
ASSEMBLÉl, LGISLATIVE.

A0.m1ires de Ottine.

.lriî, 30 janvier 1840,

Vingt-quatre Pétitions sont présentées
e nsee sur la tale.

La chambre se rend tîuîprés du gou-
verneur, dans la salle du conseil législatif,
où son excellence donne ai tnoit de sa
majesté la sanction royale aIi bill sui-
vant : -" Acte pour amender et étendre
certaines dispositions d'un acte pour lci-
liter le partage des terres, téîiniets et
héritages en certains cas dans le Bas-Ca-
nada.

Pétitions renvoyées i des comités: -
Du Rév. Messire Su. Germain, curé

de la paroisse St. Laurent--des smuîrs ide
Ste. Croix à St. Laurenit--de Thomas C.
Lee et autres, île Qiîlec-de Louis
Comte, de Montréal-de V. P.. W. Do-
rion et a(tres-et de Jolit Clark et autres,
dc 3lontréal et les Jieux voisins.

M. De Wit, d(ut comité permarient sur
les contitnges, f:it rappoter que, dans l'o-
pinion du comité, toutes les lettres, cor-
respoindtances'et Palpier transmis par les
membres et dont les frais le port doivent
étre portés au compte îles contiigenuts de
cette chliambre, doivenit pI ser par le bu-
reau de la dite chm ltbre-adopté sur di-
vision.

Un message est reçu dut coînseil législa-
tif, qui aminonce adoptio d'une adresse
à 5a mIjeStê git gujet des lois île nuviga-
tieti , et acconu1 iI d'utne titI -â <ison
excelletco, le priant de la transmettre, et
detande le cocours dle Passembile.

Un bill intitulé, " Acte d'amnistie Pleine
et entière gracieuselient accordé par sa
niajesté la Reine, " est reçu du conseil,
lu et passé.

Sur miotion( le P11lon. M. 1iicks, l'a-
dresse à son excellence, rédigée par le
conîseil, est adoptée, et n tîessage est
envoyé au conseil pour l'en informer.0

M. Chauveau introduit un hill pour iii-
corporer la soiété St. George de Quèbec.
secondîe lectîure, Ilundci prochi.iti

M. Méthoît liait tit rapport favorainu sur
la pétitiont de Johni Gorîdon et autres, et
présetnte un bilI pour itncorperer la comn-

pagnie Pd'enitrepóét de Qîiebec; secon<li
lecture, 9 février.

guri m îotion île Clristie, la réponse
,i une ndresse polir les docutments relatifs
à la conipagle des pèches et les nunles de
chîarbonide Cap s nln

Jobinintroduit (Li IuI blpour amenler
l'lte qui pourvoit à Poigaitisatiot dutno-

riat dans le 13as-Caiada ; seconde lec-
ture, lindi prochin..

Et aus, unîî bîi1 p>iour n11trier jiusqult
un certai point la saise dles saes ofli-
ciels pour le naiemient dedetes ; becoide
lecturé, htdi piochaii.

Sur Motion le l'Ilon. l Merrtt, la
charnbre se formeca ecoîitu poir s'en-
illrir sur la convenance Piatinettir libre
île droits, certains articles provenant ou
produits des Etats-Unis, ci Caiaa,
lorsque les Illnies1 articles provenant ou
produits du Caniala seront admis aux
mimetsci termes sur les marehés des Etaîts-
Unis. Le comité siégera encore deiaint.

Sur motion de M. BÎoutillier, il est or-
donné que les grelliers île cours de circuit
dans le las-Canada soumettent devant
cette chambre, sous le plus court délai
possible, un extrait les entrees dants leurs
cours, indiquant : lu. le ioiibre îles ac-
tions intentées ; S0. le nombre îles alliires
décidées ; 30. le tomlibre des atlhires au-
dessous de £6, 5s.; et 4. le montant îles
honoraires accordés aux huissiers, grelliers
et avocats, durant l'aiée 1S7.

Sur motion le M. John Scott, un co-
mitó est nommé pour s'elqulérir sur Pétat
lu commerce de bOhis, les causes di Sa
dépression actîelle,-la nécessité de piro-1
têgerles forêts contre unie destrctio iîiii-
tile, et sur toutes autres miatières quit
peuvent albctei les inîtérèts du commerce
de bois en cette province.t

Su-r motion de M. Christie, les enitréc:a
dans les journaux lu 7 juillet, 181,7, au
sujet de li pétition de Hilaire Nadeaiu et

utres, des Isles Le la Magleine, se
ila:gnaît le l'imprévoyance avec laquelle
la couronne a concédé ces terres à fieu
l'nmiraIl air lsaac Comluii, chev., bonlt lites
et renvîv'ées ni eiicoité.

Un mtessage est reçu du coisil légis-
latif, iiforimtant la chambre que soni ex-
cellence a fixé le jour le demaiîî à midi
pour recevoir les mîtresses des deux
chambres sur les lois de navigation. (Les
conseillers exéîtis des deux chambres
présenteront lIadresse.>

L'Hon. 11. Baldwin remet à M. lo-
rateur le imessage suivant

ELcIN ET ktNcARnin.
Le gouverieur-général trainiît pour

l'information le a.Ueembe législative,1
copies des dlépéeles reçies dui scrétaire
'état le sa umajesté pour les coloiîe',

énumérées parla cédtle c-annexèe.

MÂsoN cD GOUVRNEM ENT,
30 janvier 1849.

CÉD UL E.
Le cotmte Grey à lord Elgiti.

No. 166, Il février, 1848-L'acte les
douanes sanctionné par la reine, iavec Lue
lettre île la trésorerie et de la chambre dui
commerce à cet égard.-

No. 167, 11 fuvrier 1848-Diu, avec
uie remontrance le la part de ' certains
fondieuirs-.

No. 17, 6 mars, 184.5-Do, aveu tuie
remontrance de certains narchands de
Glagon.

No. 186, 31 mars, 1S4S-Do, les
vîtes du gouvernîetmîent de sa mniajesie.

No. 252, 7 juillet, IS4S-Concernant
l'acte it Canada jipur étenudre lat ri
ét littérnire aux persoies qui résîilett
dans le royautîe-unli.

No. 299, 1'inovemabr, 181-8--Le
chemin( le fer Le Quibec à Hiall:tx trais-
mettant le rapport des coiminissaires et dé-
airant coniaitre les viles îde la laiéslaiture
provinciale.

Départenent militaire, 15 septembrrei
et 22 décembre, 184-Sur la iî
d'exem~ ter ,le certai-s troits les articles
inportés pour le service tilitaire.

No. 174, 24 février. 1848.-Ai sujet
les actes les cheminîs de fer de Montréal
et Lachine, duii Si. Lauîrenît et du vil:nge
de liidustrif.

Nus. -0-1. 20 tvilletfiitttiti
orîdre le la reitue cii coniseil, s;iutctiuuîuutallit
sept luils dI e chemins le fer réservés n
17, et t rame neens requis.
Nu.266,0 29 avril, ISlS.-Fisait

rapport ur la sanction de certaits actes
et siggérait les atmîenîdemîîenîs aux actes
qui itcorporent les compagnies de Moilt-
réal et mituela Eclo pour l'exploitation des
illilltes.

No. 231. ,15 juin, 18
4S.-Suggrnnt

les amendeos a l'acte qlui iicorivre la
com Lagnie du tèlégraphe le l'Ouest.

Sur otntiodtiîe 'lH oit. AI. u i, le
tnimsageet uleiéches sont iiipîrimiiés.

La iha mn prei îdle tiiouveau en coi-
siduértion J'affiire île M. Vrmtsi art.

Elmond Deedes, et Daiiel Gilbert
Miller, écuyers, utont appelés et interr'o-

gês.
Mý. T. Vaisitart est appclé à la barre

et adresse la parole à la chambre.
Sur motion de M. Notmîtat, la consi-

ié rationi ltérienret le la dite ailiire est i-1
otise àIthii Ilrochmin.

Les¡orîres u jour son t remis à itidemai.
A dix heures du soir, la séance est le-

vée.

.Mcerredi, 31 janrier i S4.

Cinquanute-et-uine pétitions sonst présen..-
tees et milses sutr la tablle.

MPétitions eese lues:
D r .MeclFr'u/anc et autres, de

la citéîe Motntrén dennant lue la l
qui piróitège le salaire dés oliciers puIiuies
it gI« rnemeit, à óci contre ii
soit andilée de m.ió à pouvoir lerimettret.nluxparties de recouvrer leurs justes
créances.

Du rév. P. Huo et autres, le la a-
roisse île Su. Puy, mltes de Quiélbec et
Portieiif, demandant que lacié 10 et Il
Vit. chap. 7. établissant des autoritó
rniciples dans le ds-Canada, soit ré-
vroqté etque aIîete 8 Vict. .clup. 10 5iit
reimis ei vigueur en son licu et place.

De Louis Legendre, écuyer, et autres,
île la paroisse de St. Louis de Lotlhinière,
demandant que les commissaires d'écale
pour la dite paroisse svient autori-é en loi
à poursuivre et recuuîvrer un certain le,
laissé par feu le -Rév. Messire Josephà.l
rie Jeaui, de Lotbinière, et pour d'autres
tins.

De Eugène l'Eruyer, le la cité de
Québec, notaire public, demandant une
aide pour pouvoir publier unut ouvrage i
loi compilé par lui et intitulé c Petit Guie
du Jeune Notaire. "

De George O'Kill Stuart, écuyer, et
autres, de la cité de Qbem, demandant
a être incorporó sous "e nom de olA-
sociation dii Cimetière Protestant de Quia_
bec.

De la Corporation du collège de St. liv-
acithe, demandant unite auîugtnenutationr le
l'allocuion au soutien du dit collége.

Du ]Rév. L. Provanucher et autres
towtnsips, comté le M ganrtie, detnai-
dant que les dits towships soient formés en
une muicipalité distincte.

Des Directeurs de l'Académie le ier-
thier, demuatdant une aide pour leur lper-
rnettre d'agrandir la dite académie.

De Jean Baptiste Canrier e autres, île
la pîaroiase le St. Fratn<;is du Lac, le.
nmandant hue mindemiité pour les pertes
qu'il a sstyées pendant les troubles île
18:7 et 1S38.

Des Directeurs de PAcadémie de BIer-
1her, demandant une aide pour le soutien
dela dite aradênmie.

De .S Il. Charlantd et autres, île la
parnis'e Si. Grèguire, comté de Nicolet,
demandant uit acte pour ouvrir un certain
chenin dans la ilte paroisse.

De Johlnu Etan et Cie., et alutres, de-
ttualantut la constructioni d'un dépôt pulic
pour le bois de construction au port de
Qui be.

DelItosile des Orphelins Protestaits de
Montréal, demuu tîaln t une aide piuir lui
lieruettre, le conpléter une bâtisse qu'il a
comneniimée pour le, tiis do inituti,

Des1Dates Directnices le l'Asile des
Orpuhelius Protesiauis dle Monatréal, dlemuan-
doint lallcatit ,orlnaîîe pour le soutieu
de lk dite liusitution.

De E. DeBellefeuiille et autres, île la
cité de Montréal, étudiants en loi, dleman-
dant qitue les étudiants en loi dans le Bas-
Cna iulalii out grauns dans une un ier-
sité oit collège légalement institué cn Cette
provintce, oiudans a Grande-Bretagne ou
1.lmande, soient admis à pratiquer cette
proîfeion après avoir étudié pendant trois
ananLes.

Du révèrend J. L. Beaubienu et autre,,
île la paroisse St. Thomas, dans le comté
dec l'Islet, demandant i
l'tabliseunt d'une iubuituîion peurrléulti-
cattioni île., filles.

De lonr lble Joseph Boiirret, maire',
1t nuintm des habitants le la cité de Monit-
réaîl, demandant' it ul suit ado 'té des tue-
sures pour obtenir la révocatioti ou la tmo-
ication îles lois île navigation.

Dii Révérendîl .ohnru Beltunte et autre,
île Nloiutréil, deimtanidutnt une aide en la-
veur de liastution pour le soulagement de
la Vute et ie loîie à Montréal.

De George Chaperon, de la aie St.
Paul, comtîté de Saguenay, demandant une
allocation pour i mdemniser les pertes et
dommages qu'il a soufflrts dans l'exécution
des devoirs de sa cmharge comme commis-
sinre trutitu pou r ouvrir nlite coimun eiir-
Lionu eiitrc les paroisse St. pierre, Sc. Pauil
et St. Joachire.

(il 1cJE loniuer,)

E ~ ~
BER LA PATRIE.

Le trône hliucelltnquiid lnieuir, l
reiioi et la nitu1 roi ne l'nviment

QUIBEC, 7 FVIUIER 1849.

Correspondance Parlementaire
i I V/i de la Jc/iî,ino ec d la Putrir.

LE-rnTi III,

.Aontrfinl 5Ferier.
11n. t.uu Ric-reuu,

Depuis ma dernire correspondance
ieux mesures importantes sont venues oc-
culper Ima chambn lre : celle île la libîre navi-
gatioin et celle dle la réciprocité ou libre
échaniuge avec les Êtats-Uniis.

Il n'ny a eu qlu'iune seule voix dlans toto
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la chambie au sujot de la libre navigation

d St. Laurent. L'opposition a bien pré-
senté un anendenent.aux résolutIoIns de
M. IUnspebcteur-Gcééral ; mais cet amenr

dement n'allait pointà dêttui reles rLsolI-
lions, mais bien à y introduire une prnère,
a la nèrc-patrm le vouloir accorder à. cs
colonies tin protection sur ses marchés.
Le parti'libéral a craint que l'introduction
d'un pareil amendement ne vint-à nuire à la
nesure en Angleterre; notre requête de-
vant's'adresser au parti qui repousse la

protection. Ceci'est assez sage, jé croit.

Dans le cas où 'Anglete-re serait disposée
à nous accorder une protection, l'action du
parti de sir Robert Peel le fera bien mieux
que ne pourrait le faire nos réclamations;
et cieSt avec plaisir que j'ai vu sur les jour-
naux qu'en ellet, il est question en Angle-
terre de nous accorder une protection en
mettant ti taux lger et fixe sur les - blés
étrangers.

Dans la discussion sur le sujet, je re-
grette qu'un membre canadien ait adressé
à l'un des représentants pour Québec, le
reproche le n'avoir point parlé sur la ques-
tion. D'abord, on se plaint en général de

'excès contraire ; et J'ailleurs, à part ceux
qui coiuiseit la mesure, qu'est-il besoin
de tant parler sur une question qui réunit
toutes les opinions: ce reproche, propre à
diéprécier le rprésentant de Québec dans
l'opinion de ses constituants, tendrait à faire
croire que ce monsieur néglige les-intérèts
qui lui sont cotlies. Rien de tel, ir. le

Rédlacteur, je vous le jure ; il serait à dé-
sirer que tons les représentants se donnas-
sent autant de peine à étudier les nombreu-
ses question.,qlui sont soinisses à la chiam-
bre que le fait le représentant pour Qué-

bec Un bon vote vaut infmimîîîent mieux
qu'un beau discouîr.

La question de la réciprocité d'Èehange
avec les Etats-Unis a d'abord divisé la
chtambre d'une manière notuhle ; c'est-à-

dire qu'avant la discussion, les opinions des
membres étaient partagées, car la discus-
sion en chautibre n'a été que la répétition,

poiriinsi dire, des mille et une con versa-
tions, à ce sujet. Défimitivement, la mo-
jorité a décrété que <ous devionsiadmettre
les produits amiéricains francs de droit à la
condition (le réciprocité. Chacun a lenvisa-
gé la.quiestiontis un point dle vue à lui

propre ; et comme il y a beaucoup à dire en
faveur et peut-être encore plus contre, un
boitint bre demeurant indécis, ont voté en

fitveir des résolutions pour fidre l'essai de
la chose. Quant à moi, je crois que cette

rnesulre aura in ibien niauvais clfets pour

nos iabitants des campagnes ; je souhaite
qu'il i'eni soit point ainsi, mais je n'ose

l'espérer, Beaucoup pensent que la ie-
sure ne serti pas adoptée par le Congrès
Américain, parceque les États du Sud ap-
préliendent que cette mesure ne soit une

quasi-annexioin tendant à donner la prépon-
déranîce aux États du Nord, et quelques
Eta:itýeuniblent voir là dedati un oup frtap-
pé en faveur du comerce libre et contre

la protection.
En définitive la mesure n été adoptée

par une division de 10 à IL2 presque tous
membre- île la campagne et dlu district de
Québec, contre le reste tic la chambre. Je
ne puis vous en dire plus pour le moment ;
vous pourrez vous-iiinme apprécier la me-
sure et analyser les discours des partisans
de l'uiic et l'autre opinion.

'l'out à vous.
J. C. T.

Elections Municipales.-Les élections
uunicipales île cte cité se sont terminées

hier. Comme nous a'nvoinus annoncé itundîhi,
elles ont eu lieu sanus contestation dans les
quartiers du Palais, St. Pierre et St. Roch.
Drus les autres quartiers, il y a eu contes-
tation et MM. Boxer, pour le quartier Si.
Louis, N. F. Belleau, pour le quartier St.
Jean, et M<IcGuîire pout le quartier Ch:itîn-
plain l'ont euporté sur leurs concurrents.
Nous annonçons avec peine qu'il a fllu
rtquérir Passistance îles troupes pour miain-
tenir l'ordre et empêcher la violence dans
les Ieux derniers quartiers. C'est la pie-
rnière fois que le quartier St. Jean à dlonné
le spectable île scènes le violencesauassi
honteuscs que celles qui ont signalé le pre-
inierjour le l'élection. Nous nous ena-

pressois d'ajouter <que les citoyens, élec-
teurs du quartier St. Jean ont en cette oc-
casion, comme îipar le passé, honorable-

ment maintenu le titre le cpeuple île ge.nitils-
JOaaommes donnà ila population caniadienne-
française. Le tumulte, le désordre ont été
caus8s par( des gen sans aveu, ivres mieln
qualifiés à voteret la plupart étrangers au
quartier St. Jean, que certain personnages
bien comus, avaient organisé.; et envo-
yés aupoll dans le lut île géner la votation
des partisans I r.M. Belleau et d'emporter
Par la violence l'élection le M. St. Pierre,
brave et homiute ouvrier que se présentait

en opposition at prener, pour:snuten
qu'ule petite clique aussi in.puissanitc' qii

mLpIlusa bIle appellele eartl desioue,.
'Mais les irCieca btes ut'itlii 1$ u-
viiere id quartier St. jeanI'ont pas été
lupes des miiùstmuvres des -susdit pérseiu-
nage-, et ils oILt prouvé par. lmiré votes.
qu'ils connaii'siistent, toute lini oiunee et ta.
respoisahilité le leurs devoirs de - citoyens.
cin celte occasion ; ausi M. Bellntéua été
élu par unie unajorité écrasante. Il est
juste-de dire que M. St. Pierre voyant ]a
tournure qie prenait sa candidature le
preniier'jour .de l'éléectionî; a protesté et n'a
pas reparu au pîfol te second jouir. Nouts
reglvttonsCèr mt que M. St. Pierre

atit piété l'oreille aux intrigues et aux nue-
nées le quelques individusq ti ie sont pas
nième électeurs et quii l'ontPoussé à qou-
tenir une lutte dtans le euI but le se ven-
gel il'uiie ildéilite: sigiLée g14is oiNi ulirotu-
vte il y a quelques mois.

Nous pulins aujourd'hui le uRapport
des Directeurs le lAsile des Alióénó. à
Beautport. Nous sommes persuadé qu'il

attirera l'attenu tti île nos leeire, par 'in-
térêt et les intfornmations qu'il cuntient.

Mr. le Dr. Painchaud contintuera, îe-
main soir i sept-leures et demie, sa lec-
ture sur le 'uabac.

Le iscour-s d'îotwertîurue io lia Présente
session pruioncé à 3 heures, fut répandu
le ummejouru pa tout le hays,.it le lende-
maine, tit journal le New-Yorkl le publiait.

On a lmécouvert nte l ituine d'argeit fort
tabIntii <île stiur la iote nord du Chili. L'im-
iée IS-1-9 sea lcertauinuit mémirable

pour- les rlercleurs île itrsor

Oin lit dans t jouirIn:l des Eis-Unis

INl s avons appri me umiint unl fait
i dlrisse tout ce qu iictnous avonsI I tiaitn

ce ge're. On d(it qu'un soldat désertentur a
découvert un roeler d'or fieant 830 livres
11 onces et dimie (que Ilites-voust rde la

fraction?). Nirant quitteruon trésor. il
moîtîtîa li garde a ic<té, I-t aux dernières

dates, il avait déà ls tI6 j9ours en mi-
tiunelle. Il a ofTert $97,000 pour un plat
tic porc et le hariiiots, mtis n sit n le
lui, à cause (e lua nmsquinic-i de son offre,
car tous -eu x g(in pasaient par là allaient
vers urne contrée où l'or et bien autrement
abondlaut. '

On prendra ce fait pour ce qt'on voudra.

Muissire Gotlbîouit, vicaire de la Malbaie,
n bici ivoilu se chargerîle l'agence le nîo-

tre journit pour cette localité.

COrsp'ionanace.
Messire N. G-M nlbme.-Lttre reçue

journaux expédiés au nouvel abonné.
NNous accepîtons avec plaisir vos ofires.
Journaux expédiés.

E. L--écrChâàteaui-Richter...Lettre reçue;.- eçue''
journaux expétdiés au nouvel ribunné.

Mr. Magloire G- St. GerVais.--jour--
naux expéiés. Votre albonnement di-
tera du . 5février.

Catt. Ls. P St. Féréo'.-journaux
expédiés. Notu,;sim înpourronus pas vous
procurer les nos. paria avant le 5
courant.
J. Ti. P- ecr. Riviéret tlu Loup.-
Lettre reute.-- mois ; jiotirnitux explé-
ié-i te lenouvel i ..

Sr. Geourge l d..-i-i mois ; joturnatix
expédiés. Votre abonnement datera
îhu 5 courail.

ALMANACH

de Québec, de 1849.
( Grand fit-I2, i/r 1US pages.)

'l aN Ituistului ehu-tre les diocsses de
C Québec, Alontrél .tu, 1 Torono, ly-

town, lu Nordmrt, llilai. Arichat, Char-
ltte-îown,. Frédnekton, 'errentetive, et Vaut-

couver.uEC
AVEC

luisdéitails tre--ittért i utt.- s di v elrs étaîblisse-
mente rehleux île eS ues, et i liste' les

eibier lde toilu te les co u 'iiu e lia soeitié de
St. ' incent ide Pal, tIétablie àt Qdutétuce

ET AU>SI
U'piscopat de Frauetldel i att-Int.

SOMulrtu à i C à'uiî i r is l e labu etuuIIIe, i Ita
lilb airie i r.1.& i C. a i
Cu:é et Cie., et C ilArcheché, par M.iAit.
Btoîîuteilî.

tt pourrantutsisce procuremruvt ra'eu prs-
byer dil Trri-lir' ili-rix is id

Q lsuéIie i. a viFjute sr 5 h•.
Q1l- v il, e ý1.

De la Soeiélé Charillable des Damlles Ca-

0lo'l4iqtt10 (e QllhI0.

T E Pl'htIC est re'ct t'ueuet inoirmi iu'il
L4 se tæindla mli e AZA ideet tte socité dalie

lu ei-dut (Cîambr d'Assemiëe . mardi le 13
muerrdtti le il et jeluli le 15 d1u1 mois le février
prochin, ouvert ritouis lis jours depmis ilIvills h es
A u. jus'i t Ieutres P. M. Le pidir de ce
hlazar sera teiplové po au uvenit ell tie aux orhtie-
lis ut celte istiiiutioin et au soutienI le coledes
filles sous sa direction.

.es ersonnes q- désirenît y colntribnter sont
p sri ne'evoyer leurs effet. atmr lalites ci-dessoubs
imietionuiées.

MîASSUIE
t p INCIt lAE UD

Mndaii an Felson tienlra la ti ite de rafral-
.iisiemiet.tl

P'ar înrîe
SUSANNI 'lAN 2 EL.StN,

P
5
rix d'adiuussintî t-3, o i t a

ueeer, 12t J anvsiur iii <

A VENDRCE.
UAlS'd LITR exnamimée su-'7 V.uérieureIPoiu Ilope éMillBrund

,1V JHamîtori,
No: l3, rue St. Pierre,

Qudc 15 d cembre 1818

flTIDE fDE NOTAIRE.
F E Soússimé rtenu depuis quelque toms hors
]1 de cette' ville:al'honieur d'anîouncîer qu'IIl s re-

ipri l'exercice dets piofesiondi enu sombureuatic
uil tRue d'Aiguillon porte voisine, de M. P.
Gauvreau, Aicrlutecte faubourg St. Jeanî.

,, . EUGE NE ECUYER.
Québce, 12Janvier 1848.

John D, Tri'',
\IN aressant ses remerciements le glins sm-

J cèren1p1Public et iessiIrs il Quebe, is
informe resipietueiiiiieint u'il e-t miiîtiiitint
prêt Ipendrndre des pensionnaires pour li' r u des
cidiionsiîî n elisîie x. p voudront

bien le fauoriser, qu'il u'parnera rien pour leur
pracuirer tout le conIturtpsil. e.

N.. I. G nters et LrIch prts sots le
plus court déiai.

Québec, I décembre 1-18.

LU'TH IER.

Rue St. Dominiue, vis-a-vischez e r.

Pr5. J-o//le, St. Joc.
L 2HONNEUR d'iiiiuiter le public qu'il aA OuvIrt înu' boIti 1ue ai leIIreoit Ci-IesunU et

i il'îl est prêt i naccepter toutes sortes d uIitierllgtý
ims soi art. Il s- chlge île la cofiectioi et le

lpa at io n d i t1u i a-
muire Ili 1 ilti.élégante et iux uitiit\tv îe

av:ateses'
Quélie. 22 Décemtbre 181s,

BUREAU DU PRET AUX INCEDIES.
. - Ji*0. lSC/,îmfreu d'.il.wa'înèfe, I-I A 'o. 18I8.

, L ce: pir le préent diiné gq'une iniéei
A d'i U i rulson tdlt î1nntre par Ivent r li

le ,îr l><eme 1817.iceira le lir bécemlsi
les uintéi'»és slit requis di dépor le imim:tt

de dit,'l uiu tiders a, -i irédit d1 l4Rec-
î'i 'uri e uI "Iii la l ie 1 lde 3ntah
suit dlns laialique rlititmiquie eni eettiI \dile sur
qtuoi le Caissier "nl coi'tr île la Itanque leîtt

hvrenaumrifaen doulde;'mlecricas
devra trt peau oIl li .siI; 'et les iaries re
ivilroiut atutreu juiu'à ce u I--trs ruçus rulec-

tifs lieit éé tranm i ci lireaUi par le IecuvIr
Général.

F1-11:11 1X LACIKEM 1EYEIi,

A LOUEXlg

U îr N'A eI prohain, l le Magiri No. 16

1).V.Il'Ctbs)
Qieîbl7 jatnvier 1849.

ARCHITECTURE!,
P. r,. Trépnisassia' Architecte et Ilngéieu
civil, informe respeetueusement ses arnis et iî
public en gitnéral qu'il a établi son bureau au

No. 35, Rue Ste. Anne,
et qu-111 Pst plût tà recevoir tis eis utvrages qu'on
voudra bien lui conuir dans leis ilféret's bra-
rhes de Parciiteaiure civile, iiilitaire, navasà

hydraulique.
Aus>i stirseille la construction des bâtise i île

condiîitionsi raui'onnîabtle.
ltaute-Ville île Qutébec, )

ti nitbre, I S

AUX VOYAGEURS ET AUX PAIRTIS

DE PLAISIR.

IAISO IES.ILIGENCESDE TE.

SE li.i fa.o i siI oyuîragmirs, i Lts Linrtii
île la cvle, 'st teilmii'ttiutl iuuiereienit pr-I

pour leur Irécep'îutiI. 't II a afim tius les arranlge-
mtt pour leur commo ettte. Oi pet se picu er

îlehns uliers. '*utei r, e. seuls le plIs cuii Imitdai.
une tible de billaal a derti rment été ajoutée aà

'étblissement. La graidechambrede laisoi nIai
d<ls iienitCe, avc tes appartet enireummh,
est trés-plrop)re' pour ee , partis il tdanse. étliblis-
ouitît ltî ltui I i ttipatîmail. Iloui-cillîr <le ih'.
ru liiplaisir île lroiver àademeiticiuctuelle, aux

nombreux amis uiont dnillé avec tnit le iInttI é
leur upprobatiC am sacoiiîte l'hotei t st. Léon,

sit désir le plaire.
lutitres coustamt en main.

J tirît.
î\ Il lis ordIris puour inters, sohiueras. a oui
oturs, tises aiti bureau de diligenced I om;b,

rue St i nue, receiti I'atitlition immédiate.
rule>tAnne
12 jaitviciS 1 Sis

ASSOCiATION

POUR LA COLONISATION DES

AStiT Na iétabli sitn hireunti eutlE-
Sudes lu Iri. J. Il. A. Cii.tti:im, Norttmre,

en la i lass -\ilie de Québec, dans PAinu

N. .- Le Euireai iuestmiovert tom lis jou
uural. de deux h'ur1s t'. -311. ing luilres

.1.. . A. CtARTIER.
Q"étier, 1' juilleti 15. tsecréta

ueP. V. BOgg ( REd
r ass-ille. QUÉEIIC. tîe-.iît,

{ F li ec vent à àses r aarins, te s-ue.
Frtt aui-Villi, ua-ortimceit compet lu

1IflDESV PA 
5  

i'EI. telle que' le t s, Cu-
lott,.s,. Yit, Chemises Caleçoîs. ee.etc.,une

: quatité de Valis et de Porte-.\l' n ete, c.

-AVEC-
I autltissoriltient varié it d(rais fa î et sparfins

pour rein eottes mt pour mtnteuxi, easimirc. lia-
trns le vestes, easques, easqtutes eut Pelleterms,

mits, iaines, etc.

-AUSSI.-
600l pa;ires dei soîues'ri¼nial tutus et iroduts,.

Le out a vendîie C lias lîlx poutr île t'aiget

Qutéblec, 201 nîosvembre t848.

Arcitect, diemurl rue St.
. . Joseph, it. Roc dle Québec, niai-

sut le 3L .le iofoure PrIIvn.t.
QiuiLC , 2 4 cier,

ETABLISSEMENT CANAIEN.

ALEXI LAFRANCE.... 1, , i ,u ý
ll E L I E U R ,

RUE S1T. JEAN, IHAUTE-VIL LE,
QUEB~EO,I N 1' !i libierîîd'nfrir ses iteilleures re-

. ierciiits aux Me»ieniîs du11 Cterré et aui
liub ic en géné-al, pour l'encouragement libérial

qu'il a riçi1 eux comme I:m:;m et les in
ftories qu'il ctuii 'exercer l'ai rdu Relieur
d;ism ttie s d!$liverse biirba . di la nise.l
de 3. Viller, Ilaute-Ville le Québec, lue St.

J ctiVi-l-ls li iuîttii] ill 1.l<îoiie.Touas
lesu olirres uil t i ti iliila 'lîiliiîvic tIliuiéS ebet'.
tii O au ma i e t.i. G'tunS so-
runt exénités avec ie inii, iléganre, p titudil
et i p rix mr is.

ACADÉMIE

de . ' h •þiie.

DISIRcilPCT DE ML ON'RÉlAl.

ETTE Iîtitulion est maintenant ouverte iaux
El.ves, suss Clres it St. iViaieur. Oni

y eiseitnera sur ui pla tirs-mhi ue les uta-
iùes sunltes:

L vtr S iîi'iiteli cit.!rllilit
La dictine chîrélitien, Lt tecturît franlçtise,

a as leu'am. unhiîus. l'lîil émiîe Stinte et l'mistîil-e
S le i e ie istoire titi

I loirede e h'litte d'Anerrr etc.,
éograpies, la itgéomiile, la tigIlnomsuîélrie

L'.tbre, le in linéaire, la tenue, des livris
Sut littas les deux langues.

t 'exig0ié .tu ltocal ne perniet p, pour ctte
uée. d'epsigner lus le ialîe ues d I oco,

il lî " I"aîtupro"liain li i"in ra IL u. t-
me îeil que ls colléges de ctte proii .

CUNsrirIoss :

Logement et e"seigtmt 't. par mtoi, item
tin tes éltèves étrangersC la p aruois, coucheront

à l'Acadérmie.

A. Fuyard, eathéchiste Ifrnié, ireteu.
L. G. Langluis, cathéeldste' uineur,.
L. Vaîkbur, . 'i

t Garliier, ptrofessutir dAilais.
Enseignîemtenit C. til.

N. B. Cet établisiniiiirt entos la surveilinn-
ce et I iatrouiaite d(ui rév. itrastre Guignon, arci-
pliitre et Curé de lildite piaroise.

Berthier, S noIvembîîtîre l S.

A VIS.

DIUNT EAgLE TRIPULI.
.1 reandre paur /iei/uouerne :

' ' TI CL ei-dus l.otir ntty'r lei cuivre
r-île .tialî bitmnîiqu, le verre t'

autres artieles ;il enlleve ripieet les irea
>,ts ilm, es't i'.wprla lelustre iitgî tilii

duiirabllle du tal ieur.t
-AUiSSL-

50 boites de feillanc 1. harcouî.
51) lu tle.

" ~Jamàe.s Forsiter,
. R St. Jeani eti ice il géliéral WVol

Qué'ee t8 oct. IISS.

EXTRAIT CONPOSE DE

SAL'5-EPAREILLE.
DU DOC TE U R T OIW N S E N D.

Cet extrait est is ein bu oueillesPune l pinte ;-.
il est t i fois meilleur marchelié, plus t:rble et
garanîti..périeàr tonttre vendul iii pré-

s pe't. I urit li,'al'iies s""tS Oit viirtir.
isiaerm, atîtibli r nii l i~rle pliîtit tLil

est filticuirementfavorale commie

.Mf:D c mNE it: i.'lt;Ta:srr tut:t.m rs.
La tzrandt- 'uté il la sitrliité de celte Salse-

pareffle sur tsltaes atîtis î'uremdes est que tout
On exurpant la aldit e il donne de la vigueur au

corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION

DONNERt cES FORCis ET PURGERi,

LA CONSO t'TION PET r SE CIEREh IR.
La lronchitc, Consoluptio;î lu mualadie

du oie Io, i'leR uie, /f iToux,f /s Cr:ttr-
rhcs, 1'.'stentunîe'. lie Curuclen t di:

.yang, fi maitle I'oiiriî, fl' Sai'
qPui. se porte la tcte, /eu sN'curs

Frnidesn uni le pectoration

di fri11c îutr /nniant er

les do/cuirs de Cui, cel
ont éti gluieius et pcu-

vent
. r .n iliùlp l i u sI ni'y a amta uei un renne qui is(le aus

uitR04n ili ls ian dö.spliré-s sde contso nynonii quet
celi-ci il nettoe et Consolide le systeie et pa-
rait uérir les ilcri-e sur lis poumons < imeItlepa-
tientt retrouvent graduellement leur force et leur

SitNGULEU CAS DE CONS03I 'IliOtN
!l ae asse rarementt jour mun îjptim'in aI'ppleta

REPERTRE NATIONAL.-
Ceiux t dirent oner mudo iet

s'tuesser chez les printiau\ librmresdu
Cuinada, ou àMr. M. F. Vau, ugeuît.

C* t pSD àiS tr dacod

un nombre limnité de Pianos,

Québec, 12 jumt l848; RLv st.Jo-leph

RACINE
de lettllissementt de H. Longe et Fit,

LR.i.tcs, hoiJ iA NDiit

en Hyacnittlins, pulipes, fran,
1?mîtdas, eIc.,

SFJVIeEDRE.1 TRES PiS PRIX, par

Québec, 20 técreîîulîîv, 1818

L orn tgii eGAId NFE~NBERQ,

IkC'ompagmîe..de Grieeencrg st miamteut'ss
murîoréeparla tislatutre dle lat, de Newe-

york avec un cspitltde:S t00,i'm. Ses atirecqurn
et ses oztl i. ietds m qne uir q tIar teur -
smon cominerciale, scLle oiu prfesiónn'iell,

piursent dei dt. la rspecitbiht. A sets uliaires.OniI petit avoir la plus entiere cinice:dans'les
miéomcisn qui porteit les armes le tan'incipae;

et partot où se rencoutre un dépot ou une branche
de Grnenifsnberg le 'public eut obtenir les meilleurs

einÔdes. Dans to"î' les ocalité où il n'y U. pa'
do branche les hlnstiisîîis devraient prendra îles mln-

aines iainniddiate pOur qu'd y tn soit itabi.
La compagie posstae daig ses noibreux bLa-

reau;.
DES MILLIERSDE CERTTFICATS,

qu'elle ne saurait pîublier, Elle en extrait seule-
rnent quelques tins qui ont tous été exaninn'setati
testésparle lRévérend N. Roimigs, D D.,T. lntl
illir (rédtetir ii t adr d N

Y-î ctsut thonnrW '.tB.raerdy, ei.lccsut
Maire de Il cité lu New-Yorr.

Bureaui id lu Coaiig:ie de Gr

LES MEDECINES E GR AENFENBER t.
Lem eine qui sortent de cettu colpacnir-
cotisteite niie sl de reiees 5parfanititii

adapltésa:tmaklie pourc leqls i Un;4it rertim-
mJaiuls, 011ina jt(; beaucoutpî dediscrédit sur 1les
iéderi litbrévetées cen leur ati tiribant dles proprié-
iée çtiratives univelea. I faut tre nt seufle-

motisitsui.nnis eîîcîîs îîe impudent pouirrépandre til
pareille e z un public initigeiit. Elle
est coîntanîiî i aux pretoiVrs prelpcis du sitns coim-
rmin.

La rin .s mél'ctc de Craentenbrg co'w
milice pr les.

I5 ILLULES VE1ETA1,ES DE

Les maldies suuivates eòdent facihlInORt à e

].iui s 'a 31 ilaîie ili a ss
Les Clous,

I .'.q Cit e rlîcs. lic

l'es C7outiptitons,
La Toux-pe latt la gronslg

La Cunîttn,
L.a IDimélice
La diltcilié deil relpirei,

La Ulysmpesieo

La Cîttjon nîlaiêLN tDi î il i lll ie'aît
Le Isaig prté à la tête.

Lsmalies oiee
Les Er&sypeles,

(lepiTs ez,
Leso stain'tenade N'er.,
La Ccvii Gastritv,

Les 'lrdiîesrs,t.i 'eIc .i

eiîaiîtiiiint, dlM capur,
IL sîî,l tdetêtu..
i.lîyetérie, '

Les rét iiolnsd'iine,

t dles pais vitaliz,
L'indlîainutioi de l'esonao,

Lajyminisse,
Les maliitîes l tru1e,
lessupprerssmas5 mîensuiele -

L uslaix li'iLîrfu,
Lis névralgie,
Lia lvr, IneIveElto, int«cmiteoiIt <mu

Les fleurs blaneliee,
ta faitble',

Les rhmliniatimeiste,
Les diverses maludies de letoac.

PRIX TRENTE SOUS LA BOITE.
FIN'TDE DE SANTE 1F. GRA ENFEN---

Anad a <i ver sinet élémnuteîpar la comail ie
te.Maivtf'nberO et tiré ilt aîqualité l dle plantîls

*îîiniel,' PUIF 'I AN'tt:S, AFOUtLCI ASSA4 N-
r.s tiU Tî'ONIQU: E:s, d rileines. i bes t '

xoes irecueillies lus lIs f ltis et lis prairies le
ineériqu.---Prix t- odI. par 1 lquet.

LAp tANABE lEs ENFANTs,

Cs'te' mr.édeeiu. devîrmt s tIrouver chez chiaqii
imiigile danls tous les lys. Elle eluérit couiverainle-

-ît îoutes lis maîlathsa axquîell lesi îiiîs

int lour la etetr l e tlts'sa"te."
ili . t i e 1 ' .tomi ae et les milt inis elle i'et itail-

Prlsl. tii-e ein tI.ts-dss d e terns à ia tr lie
.,e lau malit dan tels le Celiaiit. 1:11

n'î hlini que d'' esayS' juin être tiecommîian-
.lée p.r tlts les imre. de aill. Dans Etats

tdu Su ide l' Iete " , lui vu-ou.L et dls trliues est
ein em- .i t tîie'tîailjIî. o nIl 'y a . evian!:11t le pi-
tIoe mairie reide ml nv on f pi si lier pour

les maladieslieten'..I 1 coml un side, et
tnutes les itra- eni seiaient le Veoi. P< ix s. Cl.

ai ce de lorgues instructions.

LÀ MOTIN DE GRAtNFENBERG P71oR
LL .ES'IiJ.

Ceti préparationîa pas soi égale pour lis sa-
ladite d'yeux. Elle est cmpIIIosée sur es preitipes
lai plus scientifiques et a IpéerI d esures miîirveil-

letsi. C'istuirrlilepositifetprompplioiniii-
gntinaliition ordinair, faiblesse o, oi ssement

di la vue les larui' iiinvolonirsiii 2 es tbualtie
4manger esdniis les yeux, etc., etc.
prix Is. 31. i bulltivile avecd'auueples instue'

ia tia sparcille dr Graenfierî,g.

Cet extrait de salsopareille possèel 'ne iiimpa-
rabiLiitittpluts Ct aîde e tiîlé 511 ltîrt autre sti-

5 iretsu Sit ilanstce 'psiit îailleurs . tllIe'e't
prSlîrcesur t plaiuiiitoitnouveau et parn méca-
msmbe cosguúijilî it auimoveu duquel tus les pro-

priétédéliaresdîle hi s'-epareilleetlaitesitgré-
Ilients iat extraits dans toute leur excellence. La
matière inerte et sans vertu qui ieeoibie le autres
prépartionsdl saisepareille tI xexclut de celle-ci

par lem.':s moyens. Uie bouteille île alIsvpa-
reil le t Graietber ci vaîtî di de1 autres et est
par csiéqueIIt ildix tois meilleurli marelM.

PtUIIX $1 LA UOUTEILEL.

L'ONGUENT DE LA MIONTAGNE VERITE.

Partilefi ia:ladiies aux-leles ct onuetm1-icn ex-
huisdinirei est nldapté i.i u peut énumérer les sui-

'mtles. Les ENUII.tElt:s GLANDULAIRES et
da Visae.- Les mauxIl,- , e itns îles iourriees.-

La mi iiçliite.- Les Clou t l t rtre..-!a 'Te
1
-

Cpie et il io.me une APLICATION IPRECIEU-
sE OiliRL E-S 1,lUIU11ES l'A1, L]- FIU UtIl
L[EAT OU ILILANTE., L ES PL.AtES h I1 VI-
BIcA;T'OîIRIM L ES ER ESI pE'LiES, LES lIl.-

MO ROIDES.
CMl gérit prcompement toutes les CONTU-

itNS, les COJUI'Ul ES FRl A 1(îlHES ; les plaiÉs
INUREU:sES ou scIrULEUrSES t bienît

ramuences n. itat satisfaisant et souvent guénes

Paix lu. 3,1. i te ic d'amles iruedons

asnl .Eger. rssa Qutccr,

JtOSEPHl BOlWL ES,

utear/c3/cldiîa,
eretd de l'tHaute-Vîils

R



.Ami de la RLeligion et de la patrie.

~ P55P 1~~nPR . materi Faetéieoseph Petitclorc, Notaire, rue .t,a Companie de GRAENFENBInstrument *N
0  
, antemagerieialtriepr

L~ Compagnie i En Gros eU cstetca de .nreCue. e Religicuse H stoiueset Profane En Grs et en détai Quêhcec, 26 mi 58.
à Compagne'de Graenfencerg et eDsmtennt ___________i_ CIL_______ ___Eri__________endétail._

eiwàrpordéaprrla ligisature de IlI-tat de New-
Yoika'ec uh capitalde $ 100,000 Sec, directuiira ARTISTE

et Fe officiers sont des messieurs qui par leur
sition commerciale, sociale ou.professionnle

pèvent dotiher de la resectabilit6-V sesfires R Co iîlk-d, Iaute -dille,
On'Vut'sav'oir'la plus:entiôreconfiance dans tes Vis-a-s Chr MsI. enjamin

n(ddséi'ds'qtn poitentless armes de la compagmne,.i rre1C
et cOoàse rencontre un déot o un brache

di G'anfenberg le public efsut o tenir les Meilleurs
-citdes. fltst'oi t 1ô pt 1 l ' sps

de dbraeitlei rendr îes us- Importatien dlirecte INlule ANieE,J alhustee iîrq'lyci!stéai.li te- VIlLAyLccJI QiUtE-BVille, INSIIITÛTCAAfIND UBO
Lacompagnie p.ud .dan ses nombreux bri- Q DÈt. .DE FRANCE, DE 13E LGQUE, DANGLETERRE, D'ALLEMAGNE, UEBEC. APPEL AUX

DES MILLiERS DE CERTIFICATS, ET DES TATS-UNIS A ÉRIQUE.et
qu'elle ne edurait pîiier: Elle en extrait' seule- U

maQ'U qutel4ties muit 3 ot t OUSetexaminésetat- DERNIERE IDIORTATION DEL'AUTOMNE..A OUVRIERS.
el arle RRomiend. D., T,. Hehieear du N.om sl i D s T 'INSTITUT CANADIEN de Québec ,écr. (rédcteur:du Commercmaitadertises de.Nu-,, ,IrspIsl uluor eueet'veto

York) et son honneur W. V. Brady, ci-devant RÉCITS des temps mérovingiens, par Thierry, 2 vols. LETTRES crites à un provincial, par Blaise Pascal, s disdetpris q relsaesrjo gulmeVientes. Q'u6S. sert premièêre éaîcels réguiêees. QûoiI1uj
asire do la cité l New-York. in.12. 12e-6d. m-1, ant, l'institut compte dja prés de 300 Mni-

»'0BARTONl, feinsetne etStsis[stpÙl
'Secrétaire ÉTUDES. sur l'Antiquité, par P. de Clhales, 1 vol. LAROCIIEFOUCAULD, réflexions, dstences et set sos eu pberra leurorir lavaltaged'u-

Dureu de laCOompa le d Grfenti in-12. s-6t. iaximses, suivies d' unexamen critique, par grande B ebthèque qu'il doit à lagénérosité

Broadwayý,No 50 'ew-York, juin 1818 ROBERT BURNS, poésies complûtes, traduites par Ainlé.i\ltirtmt et des (Euvres choisies de Vauve- .. lus tc40 journaux tait duil ays(ie de l'trn-
LES NEi'IDECINES DEGRAENFENiBERC. . Léon tc lWailly, i-I

2
, e6s-6d. nargues, in-12, s er vont être dépos3s sur' tes tables. L'n4eitut,

Les médeines qui sortent de cette compagnie LIRLANDE, son origine, son histoire et sa situation . HUGO,, Iaitl'Islaile, in-12. Gs-6d. ont le but prmci1 est le faire cuire ses nmceibes
lusinten tue éric. de remédes parfaitement présuente,par Il. a Chavannes, in-8vo. 5s-(d. ALEX. DUMAS. Gaule et Frtnce, in-12, 6-6d. écue de se utileset uimîstruecîtems

dta6su alabeupoupls deldiscrécit sur tes CIIARLES VI, les Armagnacs et les Bourguignons, CRETI1NEA U JOLY. histoire de la Compagnie de Airius e m i.se.Quéec, u
î tincsbrée elecur attib tî propri- rImr Todière, in-So. 5s-6du. JLesu. C vols. ins-12,. . . 3Qs, à partager avec li les avantages de aissoconiete

és ciralves universolks. Il faut être non seule- RISTOIRE de la Révolution Française. par Ponijoulat, CR1 TINEAU JOLY, histoire de la Vendée militaire, par ordre,
mieu sot mars encore impudent pourrétandre tilne 2 voe. ui-Svo. 1l1. 4 vols. iîn-12, 2fs. Se n. . .

,pml lcitcez lun Public intCeli -lrî. Elle DU S1 Sa l'htlnstiitSrsîirAelvst
esil dcutrme uhPremiers pricip du sens con - SYMBOLISME, dans les églises duim nycile-âg, LES SArINTS ÉVANGILES illustrés par Fragonard, .. deévrert1818. di'iPst. Catîiiei.
mua. · par Bourassù, in-Svo. as-Gdl. 1 vol. urand in--:o. doré sur tratnclit, 3.

La série-es Médecines de Graenfelberg coin- ABiREGÉ te Géographie. par Adlrien Bialui, 1 vol. IENRI MONNIER, Scènes popilairce, 2 vols. in-12. 12s-6d.
menice1par es. . .in-Svo, doubles colonnes,' Ce 1,36i pages, orné De l'ALLEMAGNE, par de Staël, in-12, 6s-Gd. EORGE B3GAOUETTE Meubtier-Ebe.

PLLULESVEGETALES DE dIe 24eartes. 30s. COOPER. 'EspI)ion, tradtuit parle tiéme. in-Svo. SS9d, rcniste, St. Roch, rite.S. Vailier, vis-à-vis la
- raen berg. GERVANTES. Doit Quichotte, tradurtion nouvelle, BIOCRAPIIIE des Conltmporains ilustres, par un

Lus malndies suivantes cdent facilement à les revue et coriîgéc, 2 ini-Svo., richement reliés, H[eoeimmte dle rien, 10 vols. ini-IS avec Portraits, 60s.

illustrés par Ciailville. 20s. SA TNTINE, Picciola, 1 vol. itn-12. 3s.-91.

Les Maladies Biliess, BUFFON. uvres chloisies, in-Svo. illustrées, par . ]OFFNAN. Contes iocturrincs, int-12. 6s-6tl. MELANGES RELIGIEUX.
Les Clous, Werner. .10. EYlUÈ,Histoire des nau fra3e. vole. in-1 2

. los. Ce Journal parait deux fois par semaine, les
Les tnsin itrine, dl A bord et àrteL, tradit par Defaucoupret, HISTOIRE GÉNERALE i l'Égise, par lenrion. Mardis et veudred ; il est RI

Le he s dn PitleCommrercialei Littérmrep. Il eausf k
L e s t tr r ul- c isn - v . et ds . 1 3 v o l s . i n - v o . ' n tc e s . P r x . S .t a r n é .

Les Ct rouepas, -v.-AUSSI._IOn s'lonne à Québec, chez Nlenakre D,
L Tix-planitîuu aAgrosesI,. . .. Martimeau, ai vicarimt de Québec.

LaiConsipation, Un assortint de Livres de Çond, consistanit et livres dle Prére, de 'l'lThologie, Liturgie, etc., etc. Montréahl 15 nov.. 1848.
La Diarrhée {ee , Tous ler ouvrages ci-dessus soint solldcm:tt rliés en basane de couleur gaufrée.
la dilliculté de respire-
La Dysprpsiep______________________________________________

La Cyîînmption spepsi qm4,.Novelle Eliblissellei 'oiogrie
La "igetin f viS ARTL ES DE GOUT, BOTESi a OUVIAGE. JOUETS d'ENFANTG,

Le 'Sall potéà a tèe, . D_ FERGUSON,
Les rnmaadiae d'Oreilel de la Chlrlngage r t ei Paipier mavtché, .Albatrc, etc., EnILloise Rose, En Gros et en LDétail, -)RLOGER ET BJOUTIER, ete
Les ErEsylîdles, e
L'épili.psie; goEni* u. E GRANDt. VAntf:Tft. ETC., I:TC. ETC. N O, [nuC LR10ntagig<,
Les sainements de Ne.. - -- - - ----
La ihevre Gastrite, QuÉ EO.
Les Verdesrs, ie qu'uîn grandl nombre de coi npint été ASYLE DES ALIENES. N
L-Grne uérir 1ar 'usage dle la S'apearsille ou Dr- Toi James Cummins Ecr. Pun <les artians à respectuecsement s e nombreux
Des brùfîlemenis de ecra1R Ii'i aýu1z i a(s r ofi aie uimnr tr, l'lui dess u art: A~anmis et lelptulie cvi g4iéral f< -seil i: l e e-

essen um te r. Nousavo.s revn dernierement de qui suit : l'asile. Blackwells Isand, est celui dont il est que - , er mirPas et ube erri.snéra i nvien de re-
Le malr de tô PO H C E Docteur Towsiind-Cter monsieur : J'aiiété tin la lettre suivante rtiir pr ri r ari e mrop eulas

L'hystérie,peat les dex leimres aiiéis i s uneRHUATISE. et f'malîses, àie Ir iîcnmodtrelinlaies
Les rétentionseàris, a transporté son Établissement débilité génrale qi d entimptionI tieusse Voici une guérison entre les quatre mille et uttlal, Mntre de Lé ttie, vertirle, Ilorlog,Lindigesiou, ad e r etjenespénais r til que la Salseplireilte dle Townasi a opérées : t-,IOJUTEIRItE, iCoutelerie lte. parfumerie, ar-

inammationdes parties vitas, 'a2, RIU E LA 'A R I Q U forces etrnasant1.Apres avoir t soigé réu Eaélie gérit les cas de malaies chroniques les ticles frariçisif i de fatise,i £a ljeuneni roP
Lnllammationdîle lestmaa, liérçmeiit par les nombres les plus istiguést(li Ilitr C-o

Lajmmisse, vis-à-vis g de M. Boisseau, bureau-Dle san de New-ork et uilleIs, et avoir plus envétérées :rovés Itrele meilt:ur a ssortneniiiit qui tit jnnlais
Les. mladies tiisFoe, rel sln,11Sli.14,Ct
Les:maplis.mesdi e Foi dlidu arché de la lnatc-Ville, épçi!enlesisé pretssque toutes mes épargnes i cheieler Blackwells Islarîl, 1.1 Sept. 1847. importe e cetiti cité et qu sent vendus

,sgspprmos a ela guérison, et ayant entendu pareler'onsi iuelî(Ies Dr. Tovnscid :-Cher monsieur, lai souffert Co.rlVT i liett profil,
Les ni~tau:xdä noerfs, Q U É 1D E . jouritaux de voire Salisiparlle, je ésuli esI mlemiilieqt pendant ieuaf ts de Rhumatisme -. • 1. ayant euccsin d'acquérir une
Les névralie. fairse essi. A 5rès cn avoir employé six boi5nuei- je ii puis m imanger i dorir m travailler pendant nn(esaissance pateeon art. dants tes meilleus

Lp fièvre, nerveuse, intoettecnte ou les je trouvii qu'il im'aait considéèrblletoi-liI- eoiirite, j'éprouvaisles plus affreit- t ede de Qulébec et ieNnréal, p nt
continueai j'allai soulrances etmes memîsTes élaieit enflés, j'ai csaix dernières armées, esruee ratr sou attention

Les fleurs blanehes, 2. o!.ai l -Jlesuaimonutilseile entiuîutt et vousssileemre sun- 'tpuoye qatre boates, p e epubc.
La faiblesse, eèreient.,Je Contiue I prend relt c et pu lse i res le •à, .'Toutes eslècs de NLuîtlrLs et dl iloges1
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